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quelques Français qui se battent toujours et tombent les uns après les autres .. Le ennîbait

,sesset quand le dernier compagnon de Dollard est abattu; il avait duré dix jours. Un seul dl, ces

héros avait encore assez de vie pour être tratué et torturé par les Iroquois. Quels tourmeil a il
endura!

voilà, nmes chers petits amois, brièvemeînt raconté, le récit du combat duLos-a.,n
bat hérolque qui sauva la colonie d'une ruine certaine.

N'oubliez pas que les k.rariçais furent soutenus jusqu'au bout par le brave Anahotahi,;,

huron, et par le vaillaint capitaine Itletiwimeg et ses trois compagnons algonqins. Gloire ~i
à jamais à ces vingt -dleux braver!

Voulez-voua que je 'vous donne les noms des dix-sept lraves Français (lu Long-Sautl '1 f:ic.

tes bien: Adain Dollard, ùgi de 25 anls; .Jacques liraë1iier, figé de 25 ans; Jean Tavrenier, 1.l.t di

28 ans; Nicolas Tlillemtont, âgé dle 2-5 ans; Laurent H.ébîert, dit La Rlivière, figé de 24 ans, \x.unit

de Lestre, âgé de 31 ans; Nicolas Joeselin, figé de '25 ans; Robert Jurée, âgé de 2ý4 ans; teýý,v

Boisseau, dit Cognâv, âgé de '23 ails; Louis Martin, àgé de 21 ans; Christophe Augierd. Àjeàs

jardins, âgé de '26 ana; L'tienne Robin, dit Detiforgesi, figé de 27 ans; Jean Valets, âgé de 21 as.

Rend Dousain, âgé de 30 ans; Jean Lecomte, âgé de 26 ans; Sinion Grenet, âgé de 25 ans; Franwai
Crussent dit Pilote, âgé de 24 ans.

Dites bien à vos petits amis que l'histoire profane depuis le commencement du màotde no

eompte rien d'aussi beau que cette page canadenne.

(LeBsaPbc.
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LES io'r~suacis à ceux à qui vous les retiendrez. (-'w cd esa
au prêtre qu'il faut nous conferi-er, weu

I V.- A'u Pép il, sec voulons que Dieu nous pardonne.

Voilà 1<' sacrement dont tous les humnies ont Mais d'abord, le chrétien (lui velt e iii fcun

le plus besoin, après le Biaptênme, parce que doit commnencer par prier. Le saceinIi

tous font niai, au moins quelquefois. Quand Pénitence est un acte, de l'ordre surlia ir 1s peur

onl fait nal, on a besoinî d'être pardonné. La i lequel nos aptitudes humaines monît insiîttsaitt

Pénitence c'est le sacremient du pardon. Il faut demander à Dieu tirs lurniüre, 1, c bicit

Qui pardonne les péchés? Le prétre, au nom connattre nos fautes, se grâce pour c ai îîuir d

de Jésus-Christ, qui a donné ce Pouvoir aux la douleur. Cela fait. î>n doit iiî.''ff a5

apôtres et à leuris successeurs. cens;cictce, c'est-à-dire rechcer i- [tthé

Il faut donc avouer au pri-tre les; Péchés que que l'on a eomnil'. Il y ailes peCgrallqi r q

l'on a comimis. Bien des plersonnes éprouvent disent: "je me rappellerai bien anies ,hi

une grande honte de faire cet aveu; nmais Puis- q uand je serai au confessionnal'; pul.,. quand

qu'on a cu le courage de faire le mal, ne faut-il e lles y sont, la mémioire leur fait défatut, &W

pas avoir celui de lerinfesser. "Jenue confesse- 'e troulblenit, et elles ni' disent îîi. a, këî,îiti

rai à Dieu," disent parfois des chrétie nu igno de ce qu'elles doiveîît dire. l..msîîici' el'

rante; niai Jésus-Christ, qui a établi la confes- nécessaire. Rentrons donc en ii-is6e01

«ion, ne l'a pas voulu ainsi. É:coutez: voici quîand nous voulons nous confesser, etei -

ce qu'il a dit en parlant aux apôtre,--et aux nons 1lul)en quels mont les péchés que nou sim

évêques ainsi qu'aux prétîî's dans la personne ommis.O

des apôtresi: "Les pi-é<'é serount remiis à ceux P'our y réussir, conseille un pIeri\ 'Iiisliil,

à qui vous lem rcn'<î irez; <'t ils seront retents rappelez-vous vos occupations. de rli%t"cptof
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